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LES BREVES DE L’UPJF 
 
N°133    11 avril  2008 
 

L’UPJF EN ACTION 
 

 
 
L’UPJF sur les Ondes 
 
Dimanche 13 avril  2008, Claude BAROUCH, Président de l’UPJF, interviendra sur Radio J 
(94.8 FM - 15h10) sur les sujets d’actualité. 
 
 

UPJF Section Alpes Maritimes – Conférence 28/4 à 20h30 

 
L’Union des Patrons et des Professionnels Juifs de France, Section Alpes                                                

Maritimes  
 vous convie le 

 
LUNDI 28 AVRIL 2008 

A 20 h 30 
à une CONFERENCE-DEBAT 

sur le thème : 
«COMPARATIF DES ECONOMIES ISRAELIENNES ET FRANCAISES» 

                  
M. Georges Pariente 

Professeur d’Economie à la Sorbonne 
Maître de Conférences 

 
 
  Entrée libre                                                                    Accueil 20 heures CENTRE  MICHELET 

                                                                                       22, rue Michelet - NICE 
 
 

 
France 
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Les dissidents Teullé et Zimmermann suspendus de l'UMP 
 

Le bureau politique de l'UMP a suspendu 89 candidats dissidents aux dernières municipales et 
cantonales, dont plusieurs parlementaires et l'élu de Neuilly-sur-Seine Arnaud Teullé, mais pas 
François Lebel, maire du 8ème qui a marié Nicolas Sarkozy à Carla Bruni, selon un document 
parvenu à l'AFP jeudi.  
 
Lebel pardonné 
Dans un courrier, accompagné de la liste des 89 sanctionnés en France et outre-mer et adressé jeudi 
au bureau politique, le secrétaire général Patrick Devedjian indique que l'UMP a "décidé de marquer 
son attachement au respect de la discipline élémentaire dans une compétition électorale".  
 
Les instances dirigeantes ont décidé "dans un souci d'apaisement, de proportionner les sanctions au 
regard de la gravité des actes en ne prenant aucune mesure définitive", écrit M. Devedjian.  
 
Selon le document, aucune exclusion n'a été prononcée, et les sanctions vont de un à trois ans de 
suspension qui "vaudra interdiction d'occuper des responsabilités dans les instances (locales et 
nationales, ndlr) du mouvement".  
 
Parmi les dissidents sanctionnés par la peine maximale (3 ans de suspension) figure la députée de 
Moselle Marie-Jo Zimmermann qui s'était maintenue dans une triangulaire à Metz faisant basculer ce 
vieux bastion de droite à gauche.  
 
Autre parlementaire suspendu pour trois ans, l'ancien ministre et sénateur des Hauts-de-Seine, Jean-
Pierre Fourcade, qui a fait dissidence à Boulogne-Billancourt. Il conduit aujourd'hui le principal 
groupe d'opposition à la municipalité.  
 
Arnaud Teullé, dissident au centre d'un psychodrame à Neuilly-sur-Seine, dans le fief de Nicolas 
Sarkozy, et aujourd'hui élu de l'opposition, écope du maximum lui aussi.  
 
En revanche, la liste des dissidents sanctionnés ne fait pas mention de François Lebel qui a marié le 
couple présidentiel avant d'être réélu à la mairie du 8ème arrondissement à Paris. Il avait fait 
dissidence contre le candidat investi par l'UMP, le député Pierre Lellouche. 

François Lebel avait également été cité dans l'article du Canard enchaîné qui narrait comment le 
président Nicolas Sarkozy avait été inscrit hors délai sur les listes électorales du VIIIe 
arrondissement de Paris.(L’Express) 
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ISRAEL 
 
Un ministre israélien menace de rayer l'Iran de la carte 

Le ministre travailliste israélien des Infrastructures, Benyamin Ben Eliezer, a menacé, lundi, de 
«réduire à néant l'Iran» s'il attaque l'État hébreu. «L'Iran ne va pas s'empresser de nous attaquer, car 
il comprend la signification d'un tel acte. Une attaque iranienne contre Israël déclenchera une riposte 
dure qui provoquera la destruction de la nation iranienne», a-t-il prévenu. 

Benyamin Ben Eliezer a fait ces déclarations, d'une rare virulence, à l'occasion d'une réunion à son 
ministère organisée dans le cadre du plus grand exercice de défense passive de l'histoire d'Israël qui a 
débuté dimanche. 

«Les Iraniens sont conscients de notre force, mais continuent de nous provoquer en armant leur allié 
syrien et le Hezbollah. Et nous devons y faire face», a-t-il ajouté. Général à la retraite et ancien 
ministre de la Défense, Ben Eliezer a présenté un scénario apocalyptique d'une attaque combinée de 
la Syrie et de la milice chiite libanaise, expliquant que des centaines de roquettes seraient tirées sur 
Israël dans la phase initiale et que l'ensemble du territoire serait à portée des tirs. 

Le président iranien, Mahmoud Ahmadinejad, a ouvertement appelé à «rayer» Israël de la carte à 
plusieurs reprises. Seule puissance nucléaire au Moyen-Orient, Israël réclame un durcissement des 
sanctions visant à empêcher l'Iran de se doter de la bombe atomique. C'est la première fois qu'un 
ministre israélien brandit aussi clairement la menace d'une riposte nucléaire en cas d'attaque contre 
l'État hébreu 

(Figaro) 

 
 

On en parle peu…,on n’en parle pas. 
�

Ils sont toujours prisonniers 
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Deux palestiniens arrêtés pour tentative d'empoisonnement dans un restaurant. 

L’affaire remonte à un mois. Sur renseignements fournis par le Shabbak, l’une des unités spéciales 
du district de Tel-Aviv a piégé deux jeunes palestiniens, employés par un restaurant, le Gril Express 
à Ramat Gan. Tout deux, domiciliés à Hébron, relèvent des brigades d’El Aqsa, une branche armée 
plus ou moins apparentée au Fatah, financée, armée et téléguidée par le Hezbollah. 

Selon les éléments de l’enquête communiqués jeudi à la presse, les deux terroristes, séjournant 
illégalement en Israël, s’apprêtait à recevoir un poison à effet retardateur, incolore et inodore, de 
leurs commanditaires. Il leur fallait ensuite introduire ce poison dans les mets ou boissons. 

Ce n’est pas le premier essai d’empoisonnement perpétré dans le pays : en 2002, un sous-chef 
cuisinier du restaurant Rimon, à Jérusalem, avait été arrêté pour le même motif. Il n’est pas 
impossible; donc, que cette forme de terrorisme figure dans la panoplie de ceux qui n’ont pas la foi 
suffisamment ancré pour commettre un attentat suicide. 

Cela dit, la paternité de l’utilisation du poison revient au Mufti de Jérusalem, Haj Amin El Husseini. 
C’était en 1944. L’état-major allemand tentait désespérément de faire front. Plusieurs plans étaient 
étudiés. Parmi eux, fomenter des troubles intérieurs dans les régions sous tutelle britannique. Ce fut 
l’heure de gloire pour le Mufti. Son plan d’une brigade arabe retint enfin l’attention de Himmler et 
Ribbentrop. Un plan opérationnel fut élaboré, destiné à soulever les arabes de Palestine contre 
l’occupant anglais. Il comportait, dans un premier temps, l’envoi d’un commando composé de 
soldats allemands et de palestiniens, destiné à préparer le terrain. Haj Amin El Husseini y mit 
cependant une condition : ” Je veux, dit-il que l’on empoisonne les puits d’eau alimentant Tel-Aviv!” 
Demande acceptée. Le 5 novembre 1944, un Heinkel-111 de la Luftwaffe larguait le commando, des 
armes, du matériel de transmissions et de l’argent au-dessus de Jéricho, non loin du Wadi Kelt. 
L’opération échoua. Mais c’est là une autre histoire. 

Par Mati Ben Avraham Israel Valley 
 

 
Tribune et Opinion 
 
L’Europe résistera-t-elle à l’islamisation ? Daniel Pipes 
The Jerusalem Post 

Texte original : "Will Europe Resist Islamization?" 

 
Traduction française : Alain-Jean Mairet  

En Europe occidentale certains analystes de l’Islam affirment que le continent ne peut plus échapper 
à son destin eurabique, que la tendance amorcée au cours du dernier demi-siècle va se poursuivre 
jusqu’à ce que les Musulmans y deviennent une population majoritaire et qu’y règne la loi islamique 
(la charia). 
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Je conteste cette vision des choses en montrant que le continent pourrait prendre une autre voie, celle 
de la résistance à l’islamisation et de la réaffirmation de ses traditions. Les Européens de souche – 
qui forment jusqu’à 95% de la population – peuvent fort bien exiger le maintien de leurs coutumes et 
de leurs mœurs historiques. S’ils le décident, rien ne saurait les en empêcher. 

Et en effet, les Européens montrent des signes d’impatience face à la progression rampante de la 
charia. En France, la législation interdisant le hijab dans les classes des écoles publiques révèle bien 
les réticences des Européens à accepter les usages islamiques, de même que les efforts visant à 
interdire la burqa, les mosquées et les minarets. Les partis anti-immigrants voient leur popularité 
augmenter partout en Europe occidentale. 

Cette résistance a pris un aspect nouveau depuis la semaine passée, à la suite de deux événements 
spectaculaires. D’abord, le 22 mars, le pape Benoît XVI en personne a donné le baptême, la 
confirmation et l’eucharistie à Magdi Allam, 56 ans, un Égyptien musulman de naissance vivant 
depuis longtemps en Italie, où il est l’un des principaux rédacteurs du grand quotidien Corriere della 
Sera et un auteur bien connu. Allam a pris Cristiano comme deuxième prénom. La cérémonie de sa 
conversion à la foi catholique ne pouvait pas avoir plus de lustre: elle s’est tenue pendant une 
célébration de la veillée pascale à la Basilique Saint-Pierre, avec une couverture complète du Vatican 
et de nombreuses autres chaînes de télévision. 

Allam ponctua sa conversion par une déclaration acerbe dans laquelle il affirme notamment «qu’au 
delà du phénomène de l’extrémisme et du terrorisme islamistes sur le plan mondial, les racines du 
mal sont inhérentes à un islam physiologiquement violent et historiquement conflictuel». En d’autres 
termes, le problème n’est pas simplement l’islamisme, mais l’Islam lui-même. Un commentateur, 
«Spengler», d’Asia Times, va jusqu’à dire qu’Allam «représente une menace existentielle pour la vie 
musulmane» parce qu’il «rejoint ses anciens coreligionnaires dans leur rejet de la culture dégradante 
de l’Occident moderne et leur offre quelque chose de tout différent: une religion fondée sur 
l’amour». 

Ensuite, le 27 mars, Geert Wilders, 44 ans, présenta son court-métrage de 15 minutes très attendu, 
Fitna, constitué de certains des versets les plus belliqueux du Coran suivis d’actes respectant ces 
versets et commis par des islamistes ces dernières années. Le message évident est que les islamistes 
agissent en accord avec leurs écritures. Pour reprendre les termes d’Allam, Wilders affirme donc 
également que «les racines du mal sont inhérentes » à l’Islam. 

Contrairement à Allam et Wilders, je fais la distinction entre l’Islam et l’islamisme, mais je pense 
qu’il est indispensable que leurs idées puissent être entendues, sans vitupérations ni punitions. Un 
débat honnête doit pouvoir s’instaurer sur le thème de l’Islam. 

Si la conversion d’Allam a été une surprise, le film de Wilders était annoncé et attendu depuis trois 
mois, mais dans les deux cas, les réactions agressives et violentes qui ont répondu à des critiques 
précédentes de l’Islam ne sont pas intervenues. Selon le Los Angeles Times, la police hollandaise a 
contacté les imams pour évaluer les réactions dans les mosquées de la ville et ont indiqué que «les 
choses sont plus calmes que d’ordinaire aujourd’hui. Un peu comme lors d’une célébration.» Au 
Pakistan, un ralliement contre le film n’a réuni que quelques douzaines de protestataires. 

Cette réaction relativement retenue indique que les menaces musulmanes suffisent à imposer la 
censure. Ainsi, le Premier ministre des Pays-Bas, Jan Peter Balkenende, dénonça Fitna et, après que 
3,6 millions de visiteurs l’aient vu sur le site web britannique LiveLeak.com, la société annonça : «à 
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la suite de menaces très sérieuses, (…) nous sommes contraints de supprimer Fitna de nos serveurs». 
(Mais LiveLeak a remis le film en ligne deux jours tard). 

Trois similarités méritent d’être relevées: tant Allam (auteur d’un livre intitulé Viva Israele) que 
Wilders (dont le film met en exergue la violence des Musulmans contre les Juifs) soutiennent Israël 
et les Juifs; les menaces musulmanes contre leur vie les ont obligés tous deux à vivre sous une 
protection policière permanente fournie par l’État; et, à un niveau plus profond, ils partagent une 
passion pour la civilisation européenne. 

En fait, Allam et Wilders pourraient bien représenter l’avant-garde d’une réaffirmation chrétienne et 
libérale des valeurs européennes. Il est trop tôt pour émettre des pronostics, mais ces hommes 
dévoués pourraient donner une impulsion décisive pour le maintien de l’identité historique du 
continent. 

�

 
L’UPJF vous invite à lire : « PETEK » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
« Petek » est un récit autobiographique qui pourtant ne nous renseigne en rien sur son héros. 
Rien n’évoque son passé, sa famille, ou son éducation. Il n’a pas d’amis et rien ne le relie à son 
entourage. Le personnage de Petek se limite à deux dimensions. La première spécifie que Petek est 
un nouvel immigrant. Jeune idéaliste sioniste, il a quitté son pays d’origine, la Hollande, et a émigré 
en Israël après la Guerre des Six-jours. Il « a réalisé » l’idéal sioniste et a fait « sa montée », ce qu’on 
appelle en hébreu faire « son alyah », rendue allégoriquement peut-être par les escaliers. Le passé n’a 
pas d’importance puisque « sa montée » génère deux épisodes initiatiques, une véritable renaissance 
au sens propre du mot. En Israélien d’abord. Et ensuite, et c’est là que débute la narration, après 
seulement un court séjour dans le pays, il se retrouve dans une chambre d’hôpital. Au cours de son 
service militaire, son half-track a sauté sur une mine.  
Grièvement blessé et condamné à mort par l’un de ses médecins, Petek entreprend alors sa véritable 
« montée », la remontée du fond de l’abîme. Son retour à la vie, sa lutte pour surmonter la douleur, la 
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rééducation, la réhabilitation, l’acception de sa nouvelle identité sont traitées avec une humanité 
poignante accompagnée d’un humour noir qui brise la tension et permet au lecteur de s’identifier au 
personnage. La dimension universelle de la description classe ainsi « Petek » aux côtés de classiques 
de la littérature du genre, tel « Johnny s’en va-t’en guerre » de Dalton Trumbo.  
Réduit à sa chaise roulante, Petek non seulement ne s’apitoie pas sur son sort mais en plus il reste 
fidèle à ses convictions qui n’ont pas été ébranlées par l’épreuve. Il trouve même la force de 
réconforter Moshe, un autre soldat tout aussi grièvement blessé que lui, mais qui, face au dilemme 
d’« être ou ne pas être », de s’accrocher pour survivre ou de renoncer, n’opte pas pour la vie. Moshe 
a réduit le choix entre la vie et la mort au dilemme de l’escalier qu’il ne pourra jamais monter avec sa 
chaise roulante. Et pour lui remonter le moral et lui redonner goût à la vie, Petek utilise l’argument 
ultime : il évoque la solidarité de destin qui a lié, il y a plus de cent ans, un certain journaliste à un 
officier de l’armée française accusé de trahison. « Cela a suffi à construire un pays », celui d’Israël 
bien évidemment. Petek tente donc de convaincre son ami que la solidarité qui a « suffi à construire 
un État … suffira à construire un monde sans escalier ». Moshe ne se laisse pas convaincre.  
De fait Petek traite, à un second niveau de lecture, de la solidarité au sein de la société israélienne. 
L’hôpital et son service d’orthopédie, décrits à huit clos, représentent un microcosme de l’État. Il a 
ses touristes, ses volontaires, ses religieux et ses laïcs, ses Sépharades et ses Ashkenazes, ses 
survivants de la Shoah incarnés par « le Corbeau », l’infirmière qui prend Petek en affection, ses 
hauts gradés de l’armée et ses soldats blessés, ceux que le Corbeau appelle les nouveaux immigrants. 
Ils viennent à l’hôpital pour y être « reconstruits » alors que selon le vieux chant pionnier, les 
nouveaux immigrants viennent en Israël pour « construire et se reconstruire ». 
Dans ce miroir de la société israélienne qu’est l’hôpital, l’individualisme rampant s’y affronte à 
l’altruisme de l’éthique collectiviste des premiers temps du sionisme, et aussi de celui hérité de 
l’expérience concentrationnaire. « Le Corbeau », comme Marek Edelman, le survivant du ghetto de 
Varsovie devenu cardiologue, après ce qu’elle a vécu à Auschwitz, se consacre à sauver des vies 
humaines. La communauté de destin entre les soldats blessés vécue dans le service d’orthopédie 
laisse envisager la perpétuation de cette solidarité. Mais la promesse de fidélité réciproque n’est pas 
tenue. Libéré de l’hôpital, chacun suit son propre chemin et personne n’attend Petek pour l’aider à 
monter les escaliers. L’avant-dernière scène confirme la perte de solidarité et la délitescence de la 
communauté de destin qui unissait les protagonistes dans l’univers clos de l’hôpital.   
Cette dernière déception remet-elle en cause les convictions idéologiques de Petek ? La question 
reste en suspend. « Le monde sans escaliers » n’est apparemment pas de l’ordre des réalités. Mais 
comme dans Le zéro et l’infini d’Arthur Koestler où le condamné avoue sa culpabilité par fidélité à 
ses convictions, pour Petek aussi il faut que le sacrifice n’ait pas été vain. 
Petek peut aussi être lu comme un manifeste anti-militariste. Il fait une critique acerbe de la 
hiérarchie militaire et dénonce l’absurdité de la guerre avec tous les drames qu’elle génère. Cette 
guerre réduit l’individu à rien de plus qu’un simple « petek », une notice insignifiance. C’est ainsi 
que l’administration militaire a retranscrit le nom de Frenk en Petek, en hébreu. Mais Petek ne réussit 
sûrement pas à mettre un terme à cette marche de folie qui continue à semer ses malheurs dans son 
sillon. Pourtant avec son pessimisme optimiste, Petek est un livre d’une grande humanité.  
  
Dan Weinblum 
  
« Petek », Hanan Frenk, Denoël, 2008, Paris 
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 e-mail  sur lequel je recevrais toutes les informations UPJF  
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Je suis parrainé par :……………………………………… 
 

·  Professions Libérales – Salariés – Retraité      …………………………….180€  
·  Commerçant – Gérant de : SARL * EURL* SNC – Président de SAS…….480€  
·  Membre de soutien ………………………………………………………..1196€ 

 
-Ci-joint ma cotisation annuelle de ……. Euros TTC (une facture sera établie après 
paiement). 
-L’adhésion prend effet dès réception du paiement de la cotisation, déductible des frais 
généraux. 
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